
	
	
REMISE	DU	PRIX	RICHELIEU	DE	LA	FRANCOPHONIE.	6	OCTOBRE	2017	

	
	

	
Mesdames	et	Messieurs,	
	
Chers	amis	de	la	Francophonie	et	de	la	langue	française,	
	
C’est	un	plaisir	pour	moi	de	représenter	aujourd’hui	l’OIF	pour	la	remise	du	prix	
littéraire	Richelieu	de	la	Francophonie.	
	
Un	plaisir	parce	que	le	club	Richelieu	International	Europe	et	l’OIF	ont	beaucoup	en	
partage.	Avant	tout,	bien	sûr,	un	amour	et	une	défense	de	la	langue	française.	Mais	
aussi	une	illustration	de	la	diversité	de	cette	langue	et	de	l’espace	où	elle	est	pratiquée.		
	
Je	ne	peux	que	me	réjouir	à	titre	personnel,	et	au	nom	de	l’organisation	que	je	
représente	aujourd’hui	que	le	prix	mette	en	valeur	des	auteurs	étrangers	écrivant	en	
français,	une	illustration	de	la	place	et	du	rôle	de	la	langue	française	comme	passerelle	
pour	le	dialogue	des	cultures.	
	
A	ce	titre,	le	lauréat	du	prix	2017	illustre	à	la	perfection	ces	différentes	dimensions	de	
la	Francophonie.	
	
De	ses	origines,	à	cheval	sur	plusieurs	cultures,	il	fait	une	richesse	qui	nourrit	son	
œuvre.	Son	ouvrage	primé	«	Le	Turquetto	»	aborde	la	société	de	la	Renaissance	mais	il	
est	lui-même	un	homme	de	la	Renaissance.	Scientifique	de	formation	et	de	profession,	
homme	d’affaires	à	succès,	mécène,	homme	de	paix	mais	aussi	et	surtout	pour	ce	qui	
nous	concerne	aujourd’hui,	un	écrivain	!	
	
Un	profil	d’une	richesse	rare	qui	fait	honneur	à	la	littérature	Francophone	et	au	prix	
Richelieu	!	
	
Permettez-moi	donc,	au	nom	de	l’OIF,	de	féliciter	chaleureusement	Metin	Arditi	en	lui	
souhaitant	et	en	nous	souhaitant	par	la	même	occasion,	qu’il	nous	éclaire	et	nous	
nourrisse	encore	de	nombreuses	années	!	
	
Merci	également	aux	organisateurs	du	prix	Richelieu	d’avoir	associé	l’OIF	à	cette	
cérémonie.	
	
Je	vous	remercie	pour	votre	attention.		


